
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: 27 (2015)

Heft: 105

Artikel: "Il ne s'agit pas d'une révolution"

Autor: Hafner, Urs / Lauer, Gerhard

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-771910

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-771910
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Point fort Humanites numeriques

«II ne s'agit pas
d'une revolution»
Les humanites numeriques ne constituent
que des nouvelles methodes, mais elles
permettent de poser un nouveau type de
questions. Gerhard Lauer est un pionnier
des techniques informatiques pour l'analyse
litteraire qui se decrit comme un conservateur.
Propos recueillis par Urs Hafner

Notre heritage culturel ne devrait

pas etre defini par Google, soutient
Gerhard Lauer.

Gerhard Lauer, que comprenez-vous par
le terme d'humanites numeriques?

Quelque chose de tres pratique: l'utilisa-
tion de methodes informatiques pour reali-
ser des editions numeriques et analyser de

gros volumes de textes de maniere plutot
quantitative.

Les humanitis numeriques ont-elles
modifie votre recherche?

Oui, mais pas abruptement. Elles com-
mencent seulement ä transformer la
recherche en sciences humaines, dans la me-
sure ou elles etendent peu ä peu le spectre
des methodes et des questions. Nous en-
treprenons l'analyse de la litterature de
maniere quantitative, par exemple celle du
«Werther» de Goethe ou les recits de Kafka.
Du cote des etudiants, la demande pour
ces methodes augmente, et j'accompagne
ä present les premiers travaux de bachelor
dans ce domaine.

Traditionnellement, le texte se trouve
au cceur des sciences humaines. Celles-
ci analysent son sens manifeste et
latent, et ouvrent leurs conclusions ä

la discussion sur un mode narratif et
argumentatif. Les humanitSs numeriques
passent ä cöte de cette dimension.

A premiere vue,vous avez raison: ce qu'elles
font avant tout, c'est compter des mots.
Mais la repartition de ces derniers dans les
textes dit bei et bien quelque chose sur ces
memes textes. Le type de mots utilise par
un auteur nous en apprend beaucoup sur
lui. On peut penser que l'emploi d'articles
et de pronoms ne dit pas grand-chose, mais
c'est le contraire.

Quelles connaissances avez-vous pu
ainsi generer?

Nous nous interessons par exemple au
nombre de mots courts et de mots longs
qu'utilisait Kafka, compare ä d'autres au-
teurs de son epoque, ou encore ä son usage

de certains mots fonctionnels. La repartition

statistique des frequences de mots
dans ses recits permet d'objectiver la
particularity de son style. Elle nous dit aussi
quelque chose sur l'epoque. Nous n'etudions
plus seulement le canon litteraire, comme
«Les Afhnites electives» de Goethe, mais les
nombreux livres qui etaient populaires ä la
meme periode. L'histoire culturelle de ce

qui etait lu passe ainsi au premier plan, et
plus seulement les belles lettres. Il s'agit de

premiers elements, pas encore de connaissances

qui chamboulent tout. La nouveau-
te, ce sont les methodes.

L'analyse historico-herm£neutique
n'est-elle pas supärieure au comptage
de mots?

Tel est peut-etre encore le cas, mais cela
change au fur et ä mesure des resultats
que nous obtenons. Nous identifions
toujours plus clairement certains Schemas

textuels ä partir desquels nous pou-
vons deduire devolution de l'aptitude hu-
maine ä raconter. On peut ainsi aborder de
nouvelles questions, notamment la
difference entre narration europeenne et
narration asiatique.

Comment proc£dez-vous lorsque vous
cherchez ä savoir ce que les gens lisaient
en Europe au d£but du XIXe siecle?

Nous evaluons des sources et des meta-
donnees recueillies ä partir de differents
catalogues de bibliotheques. De lä, nous
pouvons deduire quels livres etaient impri-
mes, achetes, empruntes et probablement
lus par les gens. Ou alors, nous utilisons
l'outil Ngram Viewer de Google qui permet
de parcourir pres de cinq millions de livres
en differentes langues.

L'analyse Ngram est pourtant selective:
les crit&res en fonction desquels Google
num£rise ou non certains livres restent
inconnus.

C'est vrai. Les corpus avec lesquels nous tra-
vaillons n'ont souvent pas ete constitues de
maniere systematique et ne sont pas equili-
bres statistiquement. Google Books est par-
ticulierement problematique, car Google
a numerise au hasard des bibliotheques
entieres. Ce n'est pas un corpus. Cette en-
treprise definit ainsi ce qui constitue notre
heritage culturel. Il incombe done aux
universites et aux bibliotheques de s'enga-
ger pour que l'heritage culturel ne soit pas
privatise, mais qu'il puisse etre evalue de
faqon critique. En sciences humaines, nous
faisons trop peu face ä ce defi culturel.
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Les adeptes des humanites numeriques
parlent souvent de revolution. Vous
aussi?

C'est la numerisation qui est une
revolution, pas les humanites numeriques.
Les sciences humaines se transforment,
comme la chimie, la physique, la medecine
et la biologie se sont transformees lors-
qu'elles ont integre certaines methodes
informatiques. La biologie a profondement
change avec le recours ä l'ordinateur, mais
sans rien perdre en tant que discipline. Il se
produira la meme chose avec les sciences
humaines. L'archeologie et les sciences du
langage ont dejä franchi le pas. Les humanites

numeriques representent pour ainsi
dire un sentiment de revolution: quelque
chose de nouveau arrive, notamment des
chiffres et des statistiques, et de nom-
breuses disciplines ne savent pas encore
comment l'apprehender.

«Nous ne disposons pas
encore de methodologie
confirmee.»

Les sciences humaines prennent-elles
pour mod&le les sciences naturelles,
qui sont habitudes aux methodes
quantitatives, dans I'espoir d'obtenir
davantage de fonds de recherche?

Il faut distinguer entre deux interets
contradictoires. D'un cote, la politique
d'encouragement de la recherche s'oriente
en fonction des tendances vers ce qui pro-
met la prochaine nouveaute.Actuellement,
les humanites numeriques sont conside-
rees comme un domaine prometteur, on y
investit done de l'argent. D'un autre cote, il
s'agit d'un secteur oil il est difficile de trou-
ver un emploi dans les facultes etablies.
Celles-ci font souvent preuve de beaucoup
de retenue et ont plutöt tendance ä engager
un chercheur qui correspond ä la conception

traditionnelle des sciences humaines.
Ces dernieres se modernisent, mais ä tres
petit pas. Les choses sont differentes pour
les bibliotheques et l'edition.

Avez-vous le sentiment d'appartenir ä

une avant-garde?
Non. On m'a attribue ce role - ainsi qu'ä
d'autres - sans que je l'aie cherche, car je
suis plutöt conservateur dans ma maniere

«Les sciences humaines se
modernisent, mais ä tres
petits pas.»

de pratiquer l'analyse litteraire. Bien en-
tendu, dans un champ nouveau, presque
tout le monde se connait, et un esprit
d'equipe emerge. J'ai des contacts aussi
dans les centres suisses, ä Lausanne, ä Bale
et ä Berne. Leur methodologie fait aussi
que les humanites numeriques sont plus
collaboratives que les sciences humaines
ne le sont d'habitude.

Les humanit&s numeriques se
soucient-elles suffisamment de savoir,
par exemple, dans quelle mesure
('utilisation du numerique modifie le
Statut du texte?

La, il y a des deficits, car les questions fon-
damentales et le travail pratique n'ont
souvent pas encore ete reunis, alors qu'on
debat beaucoup de critique d'algorithmes
et du texte numerise. Mais il ne faut pas
oublier que nous n'en sommes qu'au debut,
que nous evoluons souvent en marge, et
que nous ne disposons pas encore de
methodologie confirmee.

Les sciences humaines dans I'ensemble
dvoluent en marge.

Si elles continuent comme elles l'ont fait
jusqu'ici, leur avenir ne sera pas brillant.
Leur situation est difficile. Dans les pays
anglo-saxons, elles ne re^oivent pratique-
ment plus de fonds publics et doivent se
financer presque integralement par les
ecolages.

Voyez-vous les humanitds numeriques
comme une boude de sauvetage?

Non. Dans le meilleur des cas, comme une
partie de la solution. Independamment
des methodes numeriques, les sciences
humaines doivent repondre ä une grande
question: celle de savoir ce qu'elles veulent
enseigner ä l'avenir. Et ce sans perdre de
vue les changements fondamentaux que la
modernisation numerique exige de nous.

L'historien Urs Hafner est journaliste scientifique
et ancien redacteur en chef d'Horizons.

Un penseur non conventionnel

Les humanites numeriques constituent un

point fort des travaux de Gerhard Lauer, qui
enseigne la philologie allemande ä I'Univer-
site de Göttingen (D). II a recemment publie
des travaux consacres ä Thomas Mann et
Joane K. Rowling, et a etudie les reactions de
la pupille chez le lecteur.
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